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Une réunion d’information pour mieux comprendre les enjeux du nouveau plan étudiant présenté par le gouvernement. 
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La réforme de l’enseignement supérieur pose problème à la société tout entière. Elle va limiter 
l’accès aux études pour la nouvelle génération. Dans une salle du campus des Tanneurs Jean 
Fabbri, responsable Snesup à l’université de Tours, tire la sonnette d’alarme. Comme lui, 
enseignants à la fac, professeurs du secondaire, et quelques étudiants participent à une réunion 
d’information lancée à l’appel des syndicats étudiants et professionnels. Objectif : présenter le 
nouveau plan étudiant dévoilé pendant les vacances de la Toussaint par le gouvernement. Et pointer 
du doigt « ses nombreuses dérives ». 
Sélection en licence Premier point d’inquiétude, la mise en place d’une sélection dès l’entrée en 
licence, qui renforcera selon les syndicats les inégalités entre les universités et entre les étudiants. 
« Peu importe le nom qu’on lui donne, avec cette mesure il y aura un énorme fossé entre les 
universités les plus prisées et les autres. Et pour les étudiants, la sélection sera avant tout sociale, il
ne faut pas se leurrer », fulmine Florence Alazard, représentante Snesup.
Une réforme qui touche le secondaire Côté secondaire, le plan étudiant prévoit une refonte complète
du système APB, bienvenue pour les syndicats mais encore particulièrement floue. Représentante 
du SNES, Anne Grandet s’inquiète de manque de transparence sur le sujet et de certaines mesures 
prévues. « Le danger immédiat c’est que la sélection en licence implique une sélection dès la 
terminale. Avec des enseignants qui devront rendre des avis par exemple ou des dossiers de 
motivation démesurés. Il faut faire attention à cela. »
Pour les syndicats comme pour les étudiants présents à la réunion, le mouvement contre ces 
nouvelles réformes est lancé. Reste encore à l’organiser.
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